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L'AN 1863.-Po'sic par Ed. Huot. -Tri
bu lations d'ici c ritique.

L'année 1363 s'est termituée par

tille aflise catastrophe :M. îLEdou-

ard Luot ei voulant cofoui-cher assez

vivement " Pégase " a été jiLé
vigou renment par ce dernier au bas

le la Tribcne et s'est fracturé lus

reins dans sa course vertigineuse. On
espère cepcldant sauver l'illustre

poète par tdes soins assidus, mais les
méleins-assurelnt qu' il resteCr boiteux
toute sa vit.

Pendlant les rares intervalles de lu-

idité que lîi lisse el dé/ire, M.
Hlupt tue l'ennui en itant quielques
vers, que les éditeurs de la Tribtme

ouit eîî la bonne fortune de livrer les

premiers au public, toujours curieux
îles its et gestes dle sus . grands

h/o>,inme.ç.
Danls sa longue élucubration, . le

poète s'est livré à les pirouettes si

prodigieusement fantasLiqtICs, à des
culbutes poétiques si incroyables, que

ses vers noius ont semblé assez ori-

giau; pour nous iengager à les rc-

lire deux fuis.-à quinze jours île dis-

tance. Outre cela nous avons passé

près île deux heures à on extraire

une foule dle notes précieuses ; aussi

profiterons-nous di inomlent oi nos

dlieux biographies s'occupent à glaner

îles renseignements sar leurs futures

victimes, pour vnus confectionner un

feuilleton de notre façon, en vous ra-
contant toutes nos tribulatioins île cri-

tique ; nous vous les offions telles que
us les ti:ons de ios cartons:

Commoe t'habitude, le 5 janvier
dernier j'avais passé une délicieuse
après midi au btreiiu de mon ami P.
T. Pétard, flanant toute Papi ès-cliner,
et i'initerrorpan t coite agréable oe-
cupation que pour bourrer mii pipe,
ou pour méd ire le Imon prochaini et

articulièrement des rédciteurs le la
Scie. Vers cing. beures jt me ienis

ùaiigi dl la p osition hurizînta le que
j'étudiais de1 tuis un' heure et demie
ut je me disposais à, me retirer, o
ql'en descenlant I lescalier* qui con-
duit à la TMb ii'èdiressai id
ionolgiie suivant :

-Si j'ichetnis le journal îl ce soir,
peut-être m'ernpêcherit--il te bailler.

Pour Cela il fallait quatre sous;
mais mon gotusset qui d'liabitude est
aissez chaiste sui ce int, était ce jour-
là l'un e ingni lice lice ex traorlina ire
il contenait une pièce de 10 centins;
empruntée à l'obligeant de Clermont
aussi me présentai-je hardiment au
btireauii:dc rélacion, et emportai-je le
précieux journal, le cœur palpitant
des plaisits île lecture que j'allais me
docner.

En chemin je me mis à lire par-ci

par-là les dlotx prcmières colonnes lu
tii ru', lorsque je tombai sur le passage
suivant, dont, entre' parenthèse, les
onze pieds du premier vers sont at-
teint cIe rhumatisme aigül

Il foeîttutit des uîoirs au joug assujettis
Et trainait à son flanc iic marque trop

(noire,
L'csclasî'gc cruel que ternit toute gloire.
Avec son vil troupeau d'esclcvecs abrutis.

-Tiens ! un calembiourg l m'é-
criai-je, nia foi l ce n'est pas trop mal H

Je n'en connaissais pas encore sur
l'esclavage, et j'aurai soin d'en faire

présen[ à l'ami Hector Bû c-audôt,
qui cin frit itne collection pour son
pr0ciinl jouinal.

E: je continuai à lire en remontant,
à la façon des Arabes

... les cloches d'airain des vestes cath,-
Edra!es

Font entendre partout des' oie> uando-

A la lcture de cette épitlhète je
crus In'ètre trompé ; Peut-être avals,
ic mal lI, sauté un vers, ou bien op
core que les voix na/onales dls re-
lot$ de sleigh, ou le choc îles passanits

m'avait troublé. Je relus clone, ut
tout surpris je ie demandai queles
singulières cathédrales . pouvaient
avoir i? e voix nlaionaes. A
mesure que je parcourat il intermi-
nable poésie, chaque mot devenait
pour moi une source d'étonnement
profond, et comme pour les, cathié-
drales, je cherchai dans :mes soive-
nirs classiques, quel était ce curieux
person vagc qui,

Comprenant avant tout le bonheur de la
[France

...... regarda on arrière et marche lente-

Faisant (T'dgo1¢ce) en sa faveur tourner
[l'évènement.

Son pas est grave et sûr...... .....
Son trône inébranlable est assis sur un.

rroc!

Ce ne fut que chez moi que je sus

le mot de lénigmo, car le mai- 'le
Bièvres m'aborda et me fit le plaisir

de me reconduire jusqu'à domicile

j'appris alors que

Cet homme qu'enfantala révolution
Cet homme est appelé Louis-Napoléon*

Très historique vraiment ! et sur-
tout image très fidèle pour ceux qui

ont vu marcher l'empereur ; aussi je
recommande particulièrement à M.

Thiers, ce vers,

VOLUMIE !i.


